
Il vient de paraître daas U OtuêUê fAU 
tac* lorrain* une note officielle à ee sujet 
«ce noua reproduisons ei-deaaeua «t doot 
noaa recommandons la lecture aux lnté-

lea moyens de les rendre plus fructueu-

„ État des récolte: — M. le président 
communique le rapport qu'il & préparé 
sur l'état des récoltes en terre. Il constate 
que les circonstances atmosphériques 

DO-, n'ont pas été favorables aux semailles ; 
Ve.el le texte de ce document uapor l e g ^ ^ p r e c o c e s ont surpris le» culti-

tant : vateurs au moment de la déplantation 
La Comintsaion que t'ai nommée en exé- des betteraves et cette récolte a été eu-

eutièn d*uu décret impérial du 18 novoai- dommage» par ce temps imprévu 
bre 1880, ayant commencé ses travaux^ les | Les premiers blés semés, dans de» con-

bonnes.ont bien levé et sont 
mais la seconde période 

- du 25 octobre au 15 no-
faite dans des conditions 

Lorraine -avant le 28 janvier 1873 sans dé
claration d'option,et qui désirent être fixées 
sur leur nationalité,sont Invitées à adresser 
leurs demandes a H. le sous-secrétaire 
d'Etat de Pattkamer, président de la Com
mission, en y joignant las pièces à l'appui 
notamment le certificat d'option et l'indi
cation de l'époque et de leur émigration. 

Strasbourg, le 13 janvier 1881. 
Le Statthalter impérial d'Alsace-

Lorraine. 
E. IfANTHiFFBL, feld- maréchal. 

1 armée, pour en orner une des salles de 
réunion un tableau représentant le fait 
d'armes qui a le plus marqué dans l'his
toire de ce régiment, A dâtef 8e~l790, a 
prié Les chefs de corps de faire opérer, 
dans les archives de tous les régiments 
placés sous leur ordres, des recherches 
à cet effet. Ces renseignements facilite
ront à l'art>8te l'œuvre qui lui sera con
fiée. 

Pourquoi depuis 17.90 seulement t 

Comice Agricole 
Séance du 12 Janvier 1881 

Présidence de M. BAUCARNE. 

La rôance est ouverte & 11 heunts et 
demie, 4 la t-uite de l'obit chante à Saint-
Maurice pour les membres décédés en 
1880. Le procès- verbal eut lu et adopté. 

Correspondance. 1* Lettre de M. le mi
nistre de l'instruction publique accusant 
réception do 41 numéros des Archives ; 

2* Affiches et programmes du concours 
régional de la légion du Nord qui aura 
lieu a Versailles du 18 au 27 juin pro
chain ; des modules de déclarations sont 
distribués aux membres présents ; 

3* Lettre de M. le préfet du Nord, in
formant le Comice que les ingénieurs du 
service hydraulique n'ont pas encore en
tièrement terminé leurs études au sujet 
de l'amélioration de la rivière des Laies 
etqu« l'affaire suit son cours. 

Tarifa de* graine* oléagineuse*. M. 
lo président donne communication d'une 
lettre qu'il a reçue de M. Heddebaut,rela
tive & un vœu émis dan* la dernière 
scauce de la Société des Agriculteurs du 
Nord. . 

On sait que la Commission du Sénat 
propose sur les graines de colza, d'œil-
letteet de lin' un droit de 2 francs, et 
pour celles d'arachide et de sésame un 
droit de 0,60. , 

Sur la proposition de M. Bonté, fabri • 
cant d'huile, la Société des Agriculteurs 
a présenté au Sénat un vœu tendant à 
ée que la graine de lin soit assimilée aux 
graines ciotiques et n'acquitte qu'un 
droit île 0,60. fille s'appuie sur les consi
dérations suivantes: 

Le tourteau est indispensable à notre 
agriculture, il serait funeste d'en res
treindre la production. Le lin n'est pas 
cultivé dans le Nord en vuede la graine . 
qui est pauvre en huile et riche en tour- { grais chimique qu'il emploie. Il développe 
tenu. L agriculture n'est donc pas inté- j successivement les points suivants : 
restée » empêcher l'introduction de la î Préparation de l'engrais dont il a déjà 

' .donné la formule au Comic» et qui < st 
combinée de manière A s'approprier à la 
fois' à la nature du soi et aux besoins de 
la plante ; son mode d'emploi, c'est à-dire 
moitié avant le dernier labour et moitié 
après le premier hersage qui précè.le le 
semis ; la quantité a employer : 60 à 100 
kilos par 8 ares 80. 

Préparation de la terre, combinée de 
mun ère à favoriser la croissance de la 
plante et à empocher celles des herbes 
parasites. 

Préparation de la graine qui doit être 
choisie pleine et lourde et être ventilée 
avec soin, afin de n'en conserver que les 
grains tout à fait sains. Cette annéo sur
tout, les Ri?a ont besoin d'une ventilation 
énergique car ils contiennent au moins 
quinze i•our cent de faux grains. 

M. Vailet-Roger promet Je terminer 
sa conférence A la prochaine séance. 

La séance est levée à 1 haure 1/2. 

plus difficiles. Les terres étant plus hu
mides et plus compactes, beaucoup de 
grains ont été atteints de pourriture, et 
la levée a été imparfaite. 

A partir du 15 novembre jusque vers 
le 10 décembre, le temps été meilleur, 
mais il est à craindre que la grande 
quantité d'eau tombée depuis, ne puisse 
être absorbée et endommage les graines. 
On peut donc établir que les semailles 
d'automne, dans les terres humides, sont 
peu satisfaisantes. 

Les inondations qui viennent de se 
produire, sur une assez grande surface 
de l'arrondissement, ont été funestes à 
l'agriculture; sur divers points lesdom-
mages sont très importants. 

Ou peut évaluer à une année moyenne 
l'étendue des-terres emblavées en froment 
cependant elle eût été plus considérable 
•ans les-pluies de décembre. 

Les seigles et hivernages,semés plus tôt 
sont meilleurs que les froments; ils sont 
en bonne végétation. 

Les colzas SA sont bien développés,mais 
cette culture diminue déplus en'plus., et 
le bas prix des graines n'est pas de na
ture à la relever, elle ne produit plus de 
profit. 

U existe encore beaucoup de betteraves 
qui ne sont pas vendues et elles ne trou
vent pas de preneurs même à des prix 
très réduits. Cette eulture, qui avait don
ne un si bon rendement en poids, traver
s e une crise inquiétante, et l'on peut 
craindre qu'elle s amoindrisse.Puissions-
nous voir res inquiétudes disparaître. 

Réception et présentations. — M. 
Henri Ltpers, présenté A la dernière 
séance, est reçu. 

MM. Jules Lesage, cultivateur à Lom-
pre.t ; 

César Ghesqui ère, » à Erquin-
ghem-Lys; 

Alexandre Ghestem, destillateur à Neu
ville ; 

Victor Cortin, rédacteur de l'Epargne 
du Nord, sont présentés comme candi
dats. 

Tarifs des chemins,de fer. — M. Val-
let-Roger donne communication, de plu
sieurs modifications qu'il a obtenues rar 
les tarifs de transport des graines de 
semences, ci donne l'espoir que d'ai-tres 
modérations de prix, qu'il sollicite,seront 
au*«i accordées. 

Çanfèrence sur la culture du lin. — 
M. Vallet Roger fait une conférence sur 
la méthode de culture du lin et sur l'eu 

gra ne de lin 
M. rij.ideuault, qui a seul voté contre : 

le vœu de la Société, observe que ce vœu 
ett contraire aux véritables intérêts des 
agriculteurs et il demande que la ques
tion soit portée devant le Comice. 

A la suite de la lecture de celte lettre, 
M- le président déc are être de l'avis de 
M. Heddebault.Depuis que les tarifsdoua-
niers sont à l'ordre du jour, toute l'agri
culture a demandé avec instance que des 
droits compensateurs soient mis à l'en
trée des produits étrangers en proportion 
des charges qui pèsent sur nos produits 
similaires , dans ces revendications se 
trouvent comprises les graines oléagi-
neusesldont l'importation est considérable 
et nuisible à nos cultures indigènes. On 
ne petit admettre qu'il y ait exception 
pour les graines de lin, par cette raison 
qu'il eet toujours dangereux de détacher 
certains articles d'un ensemble de dispo
sitions. . . . . , 

U ailleurs il est certain que le droit de 
deux francs n'entravera pas les approvi
sionnements en tourteaux, puisque les 
graines qui les composent sont produites 
à meilleur marché à l'étranger. Si l'im
portation diminuait, la production en 
France s'élèverait d'autant au grand 

firofitdo notre culture. Siins doute, dans 
a culture du lin la graine n'est que l'ac

cessoire, mais cet accessoire n'en est pas 
moins précieux pour nos cultivateurs, 
qui y trouvent une compensation, quand 
)a tige du lin n'a pas de valeur. 

Autrefois la culture des graines oléa 
gineuses était importante, elle ne tend A 
disparaître que parce qu'elle n'est pas 
suffisamment protégée ; en 1869 l'impor
tation s'éievait à 225 millions de kilos, et 
elle ne fait que s'accroître; c'est une con
currence désastreuse qui perdra à jamais 
cette source de profits chez nous, alors 
que l'agriculture a besoin de toutes ses 
ressources. 

M. le président pense donc que la So
ciété des Agriculteurs du Nord «'est pla
cée à un point de vuo trop exclusivement 
industriel, et il propose au Comice d'é
mettre un vœu contraire a toute dimi
nution du droit proposé par la commis
sion du Sénat 

M. Vallet-Rogez développe la môme 
opinion ; il fait remarquer que le droit 
sur les huiles étant admis, l'impôt sur les 

?'raines grasses doit suivre, il en est so
ldai re. M. Vallet n'admet pas que notre 

graine de lin soit un produit peu impor
tant, elle ne sert qu'A faire de l'huile, 
puisqu'on ne la sert pas ; si elle est peu 
productive, c'est qu elle n'est pas pro
tégée. 

M. Peucelle ajoute à ces considérations 
que quand bien même il serait vrai que, 
dans le Nord, la graine de lin n'est pas 
un produit important, il n'en est pas dp 
même dans d'autres parties de la France, 
dont l'agriculture a besoin aussi de pro
tection. 

M. Mélisse croit que la vraie manière 
de favoriser chez nous l'emploi du tour
teau serait de mettre un droit à la sortie. 

M. le président propose de soumet re 
toutes ces considérations au Sénat enrê-
digeant une pétition opposée à celle des 
agriculteurs du Nord. Il est décidé que 
le bureau, auquel s'a•<joindront MM» 
Peucelle, Mélisse et Vallet Rogèz, seront 
chargés de cette rédaction, et que le vœu 
sera envoyé & M. le président de la com-
rriissîon sénatoriale des tarif» et à M. 
Pouyer-Qaertier. 

Installation eu bureau. — M. le pré
sident remercie le Comice de la nouvelle 
marque de confiance qu'A lui a donnée, 
ainsi qu'aux autres membres du bureau, 
en le» réelisahtjour l'année J83J.. H..efî > 
re» que tous s e f efforts J f c r o p J h w t o k 
comme erecede«mé«',^^rTor]fp'n€ de» 
n ter au agricole». Si nos revendications, 

sioute t-il. ne «ont pas toujours couron
nées de succès, nou» n'aurons pas pour 
-•la de défailîancee ; nos plaintes sont 
étritimé", ions considérons comme un 

«'«vuirde persévérer dans nos réclama 
» ùDsVt «e enntieuer à demander aux 
-ou voira pu clic* tt>"»°* «•* nie» ur «s qui 

ara*«seni utiles à notre cause et en 

NOUVELLESJflILITAIRES 
Avis aux jeunes gens qui vont se pré-

sentar aux exrmens du baccalauraat ès-
lettres. 

Sur l'avis du conseil suDérieur de l'ins
truction publique, le Président de la Ré
publique au Journal officiel de ce jour 
le décret suivant : 

Les candidats qui, outre l'allemand ou 
l'englais, voudront être examinés sur 
une langue vivante, y sont autorisés, 
tant aux épreuves écrites qu'aux épreu 
ves orales. 

Le jury prendra la moyenne des points 
obtenus dans les deux langues, si la note 
du candidat s'en trouve élevée. 

Les seulos langues vivantes admises 
au baccalauréat sont : l'allemand, l'an
glais, l'italien et l'esqagnol. 

L'arabe est, en outre, admis pouf l'a
cadémie d'Alger. 

On s'est plaint non sans raison, que 
l'esprit militaire pouvait se perdre par 
un trop long séjour des régiments dans 
la même ville. Mais l'organisateur ac
tuelle par corps d'armée les immobilise 
forcément. Ils doivent cependant, d'après 
la loi, changer tous les cinq ans. Pour
quoi donc le 33* de ligne est il à Arras 
depuis treize anst Est il oublié daus le 
nombreux cartons du ministère 1 Qua 
sait. 

Le Ministre de la guerre a invité les 
conseils d'administration de toutesjarmes 
{armée active et armée territoriale) h 
lui taire parvenir dans le plus bref délai 
les insignes des sous officiers, caporaux 
et soldats décorés da la léttion d'honneur 
ou de la médaille militaire extérieure
ment au 1" janvier 1t'71 pour être échan
gés contre des indignes du modèle pres
crit par le décret du 8 novembre 1870. 
Les militaiaes de la réserve ou de la ter
ritoriale, qui voudront profiter de cette 
faveur, devront adresser immédiatement 
leurs décorations & leur chef de corps. 

M. Delagrave éditeur à Paris, a pré • 
sente, sous le titre de : Lectures du sol
dat un recueil comprenant un exposé 
succint des devoirs militaires, et un cer
tain nombre des exemples remarquables 
de bravoure, de disciple et d'abnégation, 
qui doivent d'après une circulaire, être 
enseignés aux soldats dans les théories 
dans les cham tires. 

Cet ouvrage ayant paru digne de re 
commadatiou, le Ministre de la guerre 
a prié les commandants de corps d-ar' 
mèe d'inviter MM. les généraux et chef 
de corps sous leurs ordres a donner toute 
facilité è l'éditeur pour faire accueillir 
son ouvrage dans les bibliothèques, les 
corps et établissements militaires. 

RÛUBAIX-TOURCOWG 
a * l * N o r d cl.*» U P r a n c a 

Voici la lettre Pastorale de Mgr 
l'évêque d'Angoulome annonçant au 
clergé et aux fidèles de son diocèse la 
mort de S. E. Mgr le Cardinal Régnier, 
archevêque de (Jàmbiai, ancien évoque 
d'Angoulome : 

Nos très chers Frères, 
La.douloureuse nouvelle que nous pres

sentions nous arrive. Son Eminence Mon
seigneur le Cardinal Régnier, archevêque 
de'Cambrai, ancien évoque d Angoulême, 
n'est plus. Hélas I quels que fussent les 
désirs du clergé et des fidèles de son dio
cèse et les nôtres, l'état du vénérable 
Prélat laissait peu d'espérance ; la fai
blesse causée par l'Age et un travail sans 
trêve, croissant tous le* jours et vaine
ment combattue par les soins les plus 
empressés et les plus affectueux, rendait 
comme inévitable une fin prochaine ; le 
grand Archevêque vient de recùâcs à Dieu 
son Ame riche des mérite» d'une longue 
vie consacrée à sa gloire et au service de 
son Eglise. 

Monseigneur Régnier avait quitté An
goulême 'lapais trente uns, et cependant 
sa mémoire était restée vivante en tous 
ceux qui ont eu le bonheur de le connaî
tre ; sa foi profonde, sa haute intelligen
ce, la droiture et la fermeté de son ca
ractère, la sagesse de son administration 
son zèle pour le recrutement du clergé 
•t l'éducation chrétienne des enfants, lui 
avaient conquis l'estime «l'amour et le 
respect de tous. Quand, après des refus 
réitérés et cédant uniquement A des 
motifs d'ordre supérieur, il accepta sa 
translation au siège de Cambrai, partout 
éclatèrent d'unanimes regrjts. On ap
plaudissait sans doute à une promotion 
dont il était si digne : on pensait au bien 
qu'il allait faire sur un' plus vaste th à-
tre; mais on pleurait un père dévoué, un 
guide sûr, le vaillaut évèque qui depuis 
huit ans, avait accompli'déjà tant d'oeu
vres ; en face d'un* restauration spiri
tuelle nécessaire et si heureusement com
mencée, le cri do douleur d'Elisée était 
sur toute las lèvres : Çurrus Israël, et 
aurifia ejus (1). 

Nul n'ignore l'activité qu'il a déployée 
dans son immense diocèse, la vigueur de 
son gouvernement, le.- grandes institu
tions dont il a été le promoteur,son atta
chement au Saint Siège et son applica
tion à en publier ou a en défendre les 
droits 

Si !e diocèse de Cambrai se distingue A 
un si haut point par sa doctrine, sa di»ci« 
pliue, son dévouement A l'Eglise,'ses éta
blissements catholiques et sa merveilleu
se charité, la meilleure part, on le sait, 
en revient A l'impulsion puissante de son 
éminent Archevêque, heureux, d'ailleurs^ 
de rencontrer dans le clergé et les lii les 
un zèle ou harmonie avec le sien. 

La pourpre cardinalice vint un jour ré
compenser ces vertus et ces œuvres. 

Le nouveau prince de la sainte Eglise 
romaine, humble et simple dans sa gran••' 
deur.vit p uiôt en elle un encouragement 
A travailler davantage pour l'honneur de 
l'église et le salut de son peuplu. Et l'on 
admira plus que jamais en lui là ueilles-
se féconde et les jours pleins célébrés 
par le Roi-prophète (2). \ 

Du reste, nous ne pouvons qu'esquisser 
A gianls trait» sa vie ; elle sera rucontéa 
par d autres en détail, et nou» noua ré
jouissons a la pensée de l'édification que 
Cambrai et Angoulême sont appelé* A en 
recueillir. 

La Providence a ménagé A l'auguste 
Prélat une carrière aussi longue que fé
conde et sainte. A quaire-viugt-six ans 
et plus, après trente-huit ans d'épiscopat, 
il est mort sans avoir rien perdu ne la 
lucidité de son esprit, ni de l'énergie de 
son caractère ; bien que, depuis plusieurs 
années, il eût appelé a partager ses im
menses travaux uu auxiliaire digne de 
lui (3). il a tenu jusqu'A la fin le gouver
nail. 

Quand la mort s'est présentée, elle l'a 
trouvé toujours A l'œuvre, mais la paix 
et la confiance au cœur, «t prêt A rendre 
compte A Dieu de son fidèle et laborieux 
ministère. 

Que N» S. efface les taches qui, par 
suite de la faiblesse inhérente a notre 
nature, auraient pu se trouver encore en 
cette belle Ame; qu'il couronne bientôt au 
ciel, s'il ne l'a fait déjà, son grand ser
viteur, et l'introduise dans ses joies éter
nelles (1)1 C'est la prière que doit nous 
inspirer A tous la reconnaissance. 

Un service solennel sera célébré è la 
Cathédrale, pour le repos de 1 aine du vé
nérable cardinal. 

Dans toutes les églises et chapelles pu
bliques, le jour où sera lue notre lettre, 
ou récitera le De Profundis, après la 
messe, à la même fin. avec l'oraison : 
Deu* qui inter Apostalicos sacerdote*. 

Nous invitons les prêtre» du diocèse, 
ceux partout qui l'ont connu ou qui ont 
leçu l'onction sacerdotale de ses maius, 
A offrir pour lui le Saint-Sacrifice. 

Nous exhortons enfin nos chères filles 
les religieuees.et les Aines pieuses A prier 
et A faire la sainte communion pour le 
repos de son Ame. 

Et sera notre présente. Lettre pastorale 
lue en chaire dans toutes les églises pa
roissiales et chapelles publiques d* notre 
diocèse, le dimanche qui en suivra la 
réception. 

Donné A Angoulême, sou» notre seing, 
le sceau de nos arme» et le contre-seing 
du secrétaire de notre évêché, le 4 jan
vier 1881. 

i ALEXANDRE-LÉOPOLD, 
évèque d'Angoulême. 

Par mandement de Monseigneur : 
GUSTAVE TORTELLI, ÇA. h. Secret. 

La. B a s s é e . 
Troisconseiltere Aélire : 1 opportuniste, 

1 indépendant républicain,.1 conserva
teur. 

H e l l e m m e s - L l U e . 
Deux conseillers conservateurs : MM. 

Dhellemmes et Henno élu». ^ 
W e r v l c q ( F r u c e ) . 

MM. Flipo, Van Eslande, conservateurs, 
élus. 31 voix de majorité. 

S a m a l n 
Six conseillers A élire : 3 conserva

teurs, 3 républicains élus. 
M a B b e u g e . 

Tous républicains élus. 
W a v r l a . 

Deux conseillers A élire : 2 conserva
teurs élus. 

Cambra i . 
Quatre républicains opportunistes élus. 

»iuèMe>.'>wr^* Arraua. 

hautement condamné les agissements de 
curateur, et exprimé son etonnement de 
ce qu'ils aipnt pu s'accomplir sous l'au
torisation de la justice belge. ' En consè-
3uence, il a proclamé l'absolue nécessité 

e donner aux obligataires un représen
tant spécial pour défendre leurs intérêts 
et pour faire rendre compte A ceux qui 
les ont si étrangement représentés jus
qu'ici. 

Il A donc conclu A la confirmation pure 
et simple du jugement de Lille. 

Nous ferons connaître l'arrêt qui in
terviendra. 

0AU scrutin de ballotage, les quatre 
candidats républicains ont élus sans 
concurrents : M. Renauld-Prétrel, 1,431 
voix; M. Barbier Duhaupas. 1,476; M. 
Delattre-Loseleur, 1,447; M. Evrard-
Coplo, 1,443! 

A i r e (Pat-de-Calais). 
5 conservateurs, 5 républicains oppor

tunistes élus. 
Calatls. 

La liste républicaine a passé. 

Nous lisons dans l'Mcha du Nord A 
propos de la santé Je M. Dutilleul : 

« Les nouvelles que nous recevons de 
Menton nous permettent de confirmer 
l'amélioration que nous avons déjà an
noncée dans l'état de l'honorable séna
teur. M. Dutilleul est en pleine voie de 
rétablissement. On l'engage, toutefois, 
par prudence, à "e pas revenir A Lille 
avant le printemps. » 

On nous prie d'annoncer que la section 
da la symphonie de la 0rand* Harmonie, 
reprendra mercredi 19, A 8 heures du 
soir, le cour» de ses répétitions dans son 
local, rue St-George» Les membres hono
raires de la Grande Harmonie sont ad
mis A ces répétitions. 

C'est dimanche prochain 23 janvier 

Sue les nouveaux conseils municipaux 
oivept être installes. 
La sénnee devra être consacrée exclu

sivement A cette installation. Une pourra 
y être pris aucune délibération. 

Le bureau météorologique du Neio-
Yord Herald annonçait, au commence
ment de la semaine dernière,qu'une tem
pête dangereuse devait atteindre les côtes 
de France entre le 14 et le 16 janvier. 

Devant le caïuie relatif qui avait régné 
pendant cette pè iode, nous avions pu 
croire que la tempête nous avait épargnés, I 
mais nous nous étions trop hâtés, car, la 
nuit dernière, un véritable ouragan a 
souiflé sur Roubaix. Les rues ont été 1 
encombrées par une ava!auche de neige, j 
La tourmente a duré jusqu'après midi.11 

n'y avait pas alors moins de trente centi
mètres de neige. 

Très difficile pour les piétons, qui ne 
se risquent que rarement dans l«s rues, 
la circulation est davec;ue presque im
possible aux voitures. Le service des 
Tramways a dû tore interrompu. 

Nos correspondants du Nord et du Pas-
de-Calais nous te .- •••; ineat que la si
tuation-est la même da. s toute la région. 
Toutes leurs dépêche* sont conçues dans 
les mêmes termes. Voici celle de notre 
• irrespondant d'Arras : 

« Arras, lis janvier, midi. 
» Terrible ouragan K nuit dernière 

On se rappelle que l'artilleur Dancet,du 
15* d'artillerie, a été condamné le 14 oc
tobre dernier A la peine de mort pour 
avoir assassiné le brigadier Raux.Le re
cours en grâce a été adressé en novem
bre. Depuis cette époque, plus de nou
velles. 

Ce long délai fait supposer que la peine 
de cet assassin sera commuée. 

Il parait, cependant, que, sous le règne 
de Louis-Philippe, un condamné A mort 
attendit pendant cinq mois. Ce condamné, 
qui ne méritait pas la clémence royale, 
fut exécuté. 

cemment pour 8 ou 900 fr. d'obligations de la 
Tille de Bruxelles. 

On le soupçonna de divers détournements 
chez son patron et, dans une visite domici
liaire, ooérée chez lui par M. le commissaire de 
police Simon, on trouva cachés dans une 
malle, au grenier, environ 280 fuseaux de laiue 
filée et toute neuve. 

De buis on y découvrit d'assex grands mor
ceaux de toile d'emballage, de la toile fine, des 
savons de toilette et enfin les obligations de 
l'emprunt de Bruxelles, dont noua parlons plus 
haut.' ' ,, , 

On sait aussi qu'il avait un complice, lo 
nommé Ronchel, âgé de 38 ans, déjà con
damné eo Juillet 1816, par défaut a 2 ans de 
prison pour, banqueroute simple, jugement au
quel il vient d'ailleurs de faire opposition. 

Le premier accusé dit que les faseaux de 
laine trouvés chez lui provenaient de rebuts 
ramassés par «es enfants-ou de dons d'un de 
ses voisins qui se disposait a les jeter. 

Quant à la tode, elle avait été demandée par 
lui a son palren, de même que la toile ordi
naire. 

— Mais vous en aviez près de 20 mètres, lui 
dit M. le président; et votre patron- d rlare 
qu'il a bien pu voua donner de la toile d'em
ballage, mais non de la toile mairtianda 

R. Si, monsieur, c'était pour couvrir les lits 
de mes enfants. 

Riiuchet. de son côté, avoue le vol de toile 
et dit qu'elle provenait de chez M. Carlos Ma
sure!. 

M. Adrien Declerck, contremaître de Van-
thomme, déclare avoir un jour en 1877 acheté 
pour 991 francs d'obligations au nom de l'ac
cusé qui l'en avait prié. 

M- Godron présente la défense de Pierra 
Vanthomme. 

Il Ut une lettre de U. Wibaux-Florin, patron 
de son client depuis dix-sept ans. Daus cette 
lettre, l'honorable industriel dit que cet ouvrier 
gagnait de "30 à 32 fr. par semaine et que, e-
puis cinq ans, son fils aîné en ' gagne 1t. Joi
gnez ces gains è une économia parfaite et à 
une conduite régulière. 

Malgré cette plaidoirie, in tribunal condamne 
Pierre Vanthomme a 2 mois de prison et 25 f r, 
d'amende pour abus de confiance, et Rouehet, 
pour complicité, è 3 mois. 

Un cultivateur du Mont (Halluin), 
f Jean-François Haquette. avait pris son 

fusil, afin de se débarrasser des moi
neaux en nombre considérable qui pico
raient dans sa cour, mais l'arme était en 
si mauvais état qu'au premier coup tiré, 
elle éclata dans sa main. 

Il en résulta une assez profonde bles
sure, large de 6 centimètres, A la paume 
de la main gauche, blessure qui, en défi
nitive n'est pas dangereuse,maisqui n'en 
déterminera pas moins une incapacité 
de travail d'un mois au moins. 

Lo Ministre de la gi.erre est décidé à 
présenter aux chambras un projet de loi 
portant organisation d'nti corps auto
nome d'artillerie de forteresse. 

Les (ait* d'armes historiques. 
Le Ministre ayant l intention de faire 

» r«wH»mff* reenerfiief avec voua toua j remeure à chacun dea régiments de 

En ouvrant sa porte, avant-hier vers 
i 5 heures du matin.un habitant du Belkan 
' (Bousbecque). nommé Deblond, entendit 
: des gémissements qui partaient de la 
I route. Il s'avança et se trouva en pré-
| senc*. d'un malheureux, couché dans la 
| neige expirant de froid. Deblond aidé 
! d'un voisin transporta l'inconnu dans son 
! domicile où des soins lui furent prodi-
* gués, mais tout fut inutile ; une demi-

i e r e , \ heure après J'inconnu rendait le dernier I 
> La neige est tombée en si grande 1 & o u p j r 

abondance, que la circulation même sur \ c £ t infortuné Agé d'environ 50 ans. est 
les voies ferrées, est. interrompue. présumé être un saboti»r de Mouveaux. 

» De rares piétons se hasardent dans i u s'était attardé dans un cabaret de Bous-
les rues, ou il y a craquante et même becque la veille, où il se trouvait encore 
soixante-dix cen'imètre* de neige. 

» L'épaisseur de la neige est de 1 m. 50 
en plein chemin. 

» Il est impossible de découvrir lea 
routes. 

» Au moment où je vous télégraphie, 
l'ouragan continue, mais moins violent, 
cependant. 

»De mémoire d'homme la neige n'était 
tombée en si grande abondance A Arras.» 

L'avis suivant a été affiché au bureau 
central du télégraphe de Lille : 

• Retard très grand, sur beaucoup de 
lignes. 

» Plusieurs fils étant interrompus avec 
Lille, les dépêches A- destination des 
localités qu'ils desservent, notamment 
celles'pour l'Angleterre, doivent prendre 
une voio détournée et pourront éprouver 
un retard considérable. * 

Le service des tramways est aussi 
complètement arrêté sur toutes les 
lignes. 

il est A craindre que la Compagnie du 
Nord ne soit forcée d'en faire autant. Il 

— HAUBOUKDIN. — Dans la soirée de 
jeudi dernier, vers 5 heures et demie, M. 
Bouillet, fabricant de bleu, route d'Em-
meriu, passant avec divers objets dans 
les bras auprès d'une table où se trou
vait une lampe A pétrole allumée, ren
versa le tout dans Sun faux pas qu'il 
fit. Malheureusement "son tonneau de pé
trole se trouvait à deux mètres seulement 
do là et il fut impossible d'empêcher le li
quide enflamnéde l'atteindre. Aussitôt un 
violent incendie éclata. | 

Les pertes, couvertes par une assu
rance, s'élèvent A 21,000 francs. Il n'y a 
eu d'accident de personne. 

— CACUONT. — Avant-hier, vers neuf heures 
du matin, ou a trouvé pendu a uue poutre dans 
la grange de M. Siméon Fontaine, ccllivaleur 
à Caumont, le nommé François Robidet, ma-
nouvrler. 

— CALAIS. — La police de Calais a mis ea 
état d'arrestation deux jeunes femmes de la 
localité pour émission de fausse-monnaie. 

Elles se présentaient dans les magasins. 
demandaient un objet de minime valeur et 
d u aient pour paiement ou jeton anglais 
simulaut une pièce d'or d'une valeur d'ûua 
livre sterling (25 fr.), et invariablement on 
leur rendait 1% monnaie ; elles ont été con
duites a Boulogne pour être naines a la disposi
tion de M. le Procureur do la République. 

— Mgr Duchenne, pi élat romain, supérieur 
général des religieuses Franciscaines a C liais, 
•st décède samedi dernier à l'âge de 67 ans. 

Elections du 16 Janvier. 
I .a M a d e l e i n e . 

MM. A. Dubois, Lirtsreuaïaux G. Bon-
nier, Bardel, F. Bouchez, Dudot et Bi-
nault sont élus. 

L a n i b r r s a r t - C a n t e l e u . . 
Quatre candidat» élus : MM. L. Poia-

sounier, Dhalluin, Vincent, Allion. 
I l aubourd in . ' 

Trois conseillers A élire : 1 républicain 
et 2 conservateurs élu». 

tSeclfn. 
5 opportunistes et 2 conservateurs élus. 

(I) IV Reg. u, 12. 
(•il Ps. xci e«. LXXII. 
(3) Mgr l'évêque do l.vdda 
(tjMatlh XXI, 23. 

A 10 heures du soir. Plusieurs personnes 
l'ont vu, quelque peu ivre, quitter le ca
baret et déclarer qu'il se rendait A Mou-
esaux. 

Pris par le froid excessif de cette nuit 
1A .1.1 degrés au-dessous de zéro) le sabo
tier est tombé après 3 kilomètres de 
marche, en arrivant au Belkan, où mal
heureusement.il n'apu recevoir desecoura 
que le lendemain matin. 

La séance publique annuelle da la socié
té industrielle du Nord aura lieu le diman
che 23 jaavier à 2 heures, dans la salle dea 
coin en ts du Cercle du Nord, » Lille. 

La distribution des prix «t récompen
ses, sera précédée d'une conf&teace de M. 
Chambf rland. docteur es f cianeéa, sous di-
ree'aor du Ubora e re de M. Pasteur. 

Les prix «t recooipeuses pour le con
cours dea chauffeurs, seront distribuées 
dam cette même séance. 

Î ' a de 1 mètre A 1 mètre 30 de neige sur 
es voies.. Depuis ce matin, de puisantes 

machinas chasse-neige font la navette 
de la gare de Fives A celle de Lille, pour 
faciliter l'entrée dos trains en ville. 

Les trains des diverses directions n'arri
vent qu'avec des relards considérable. 
Cambrai qui doit arriver A neuf heures 
n'était pas encore signalé A deux heures. 

Le train de Tournai, resté en détresse 
entre Ascq et Baisieux, a été' ramené A 
Lille avec une machine de secours, en
core a-t-il fallu ne conserver que quatre 
voitures. 

Le train de Talenciennes. parti de 
Lille à 2 heures 45 n'a pu franchir la gare 
de Lesquin. On a expédié une machine 
pour ramener lea voyageurs a Lille. 

Par mesure de prudence, la compagnie 
a supprimé tous les trains sauf, jusqu'ici 
sur Roubaix et Tourcoing, mais au 
moyen de eux machines et le nombre de 
voilures strictement nécess-aire pour 
contenir les voyageurs. 

La mairie aous communique l'avis sui
vant ; 

c Le maire de la ville da Roubaix a 
l'honneur d'informer sas eeaettoyens qu'il 
vient de recevoir de M. le Chef da ga e 
l'avis que aon administration rient de 
décider en préseaee de la tourmente da 
neige qui sévit ea ce moment sur la région 
q%* te servie* det trains d* marchandises est 
susptndu jusg*à nouvel ordre. 

• lie servir.* des trains do voyageur» se
ra seul maiatecu dans Us partie» dea 
lignes praticables. 

c Hétal-de-Ville, à Roubiix, le 18 janvier 
1881. -

« Le 4" adjoint font d« Jf*«ir« 
« DFLKPORTK BATART 

La Chambre de commerce et M André 
chef de gare nous ont communiqué le 
même avis. 

La Compagnie du chemin de fer du Nord, 
dans une dea dernières réunions de aon 
conseil d'administration, * veté les fonda 
nëcessairea pour l'agraudiatemeut de la 
gare de Douai. 

M. l'abbé Leroux, vicaire de Notre-
Dame a Tourcoing, directeur du patro
nage de cette paroisse, est nommé curé 
ALinselles. 

L'appel interjeté par le curateur contre 
le jugement du tribunal de Lille du 30 
juillet dernier, qui a nommé M. Ruffelet 
représentant définitif, A l'exclusion de 
tous autres, dea obligataires de Koekel-
berg, a été plaidé A Douai lea 7 et H cou
rant. 

Le ministère public a donné ses con
clusions avanthier.il a énergiquement 
flétri les spoliations dont les obligataires 
ont été lesvictimes, et qu'il a hautement 
qualifiées d'escroqueries, exprimant les 
regret qu'elles soient aujourd'hui cou
vertes par la rreacription.il a non moins 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du 15 janvier. 
VOL. — 11 ne se passe guère d'année que l'on 

n'ait è se plaindre de vois commis sur les ca 
m Ions en stationnement aux portes des maison 
de commerce. 

La semaine dernière, une pièce de toile, va
lant Uu fr. et appartenant à un négociant de 
la ville, avait été ainsi audacieusemeut enlevée, 
rue Mercier, par deux diôles, Philippe et Ju
lien Dcfacq. 

Le tribunal se montre sévère et condamne 
les deux inculpés à 15 mois de prison. 

Coups et blessures. — Lundi dernier, c'était 
fête a Armeutières.dU l'accus- Charles l.euourt 
un grand et vigoureux garçon qui a l'air peu 
tendre, par conséquent je me suis enivré et 
comme le marchand d« pommes de terre frites 
ne voulait pas me servir, dame, j'ai tapé... 

— Non-seulement vous avez tapé, comme 
vous dites, lui observe \i. le président, sur te 
marchand qui ne vous faisait rien, mais en
core vous avez donné un coup de pied dans la 
ligure au témoin Limbot qui passait par là. 
Qu'avez vous a répondre ? 

— Ri<<n, monsieur, j'étais ivre. 
Comme celte sorte d'ivrognerie est dange

reuse et que.d ailleurs, Charles Lecourt a déjà 
eu plus d'une fois mail.e a partir avec la jus
tice, le tribunal l'envoie pour trois mois en 
prison. 

Audience du 17 janvier. 

Tentative de vol. 
< Ce n'est pas du tout cela, dit l'inculpé, un 

tout petit homme à longue barbe grise, qui 
répond au nom da Louis Lefebvre ; ce n'est 
pas cela ; je ue suis pas un voleur, et je n'ai 
rien vole.»— Soit, lui réplique U. le président. 
Mais expliquez nous comment, voa«, expulsé 
do France, av«z été trouvé à une heure du ma
tin dans la cuisine de M. Vennin, tonnelier a 
Armentières-? — Je vais bieu vous dire, mon 
président, on n'est plus jeune (l'accusé a 68 ans) 
et j'étais revenu, le jour du Parjuré, souhaiter 
la bonne année aux amis et connaissances, 
j'avais bu, il faisait lroid, j'ai vu une porte sur 
ma route, j'y suis entré pour me réchauffer. Le 
monsieur (il dé-igne le témoin Vennin; est ac
couru, criant au volour ! Il m'a pris par le cou 
et par la barbe, puis il m'a remis a la police 
et.... me voici. 

M. Venniu dépose qu'il s'est réveillé par le 
bruit que faisait l'accusé dans la cui.-iue, où il 
s'était introduit, il ne sait comment. Il l'a ar
rête. Des tiroirs avaient été ouverts, etc. On 
n'a rien volé. 

L'accusé persiste A dire qu'il tenait encore' 
la porte dans la main et que cette porte n'était 
pas fermée. 

— Elle l'avait été A double tour, dit le té
moin. 

— Pour toute hosnitalité, répond l'accusé, le 
monsieur ne m'a offert que des coups 

— Evidemment, conclut le président : car il 
vous a pris, nou sans raison, p«ur un voleur de 
nuit. . 

Comme canclusloa, le petit homme à longue 
barbe est condamne à 13 mois de maison cen
trale. 

Vol de laine à Roubaix 

Pierre Vantheme, de la rue du Fort, a Rou
baix, était employé dans une usine, en qualité 
de flleur. 

L'accusé, quoique père d'une famille assez 
nombreuse, faisait parlai tement ses affaires On TO*** • l'éooto dé Méltéres et 
apprit, entre autres, qu'il avait (Ai t acheter ré- Biawt « lea autre» abeteat a l'i 

— HAVSLUT. — La nommé Philibert Villarat, 
& gé de 35 an*, houêianr 4 la fosse d'Haveluy, 
viant d'être vicxiSM d'an pénible accident. 

Una mèche afail été allumée a l'entré» d'un» 
aouveil* Bina ; l'explosion n'ayant pas eu li«u, 
Vularet s'en approcha et voulut y mettre la 
f«u. 

Au même moment, una détoaation retentit, 
•t il fut violemment frappé par des éclate d» 
mine. 

L'«il gauche eat gravement attelât ; le bras 
gauche ast brûlé et la petit doigt da 'une des 
moiasa été emporté ; remonté immédiatement, 
le docteur Lardsieu lui donna les premiers 
soin» ; malgré la gravité des blessares, bu n» 
désespéra pas de sauver la malheureux ou
vrier. 

— SIN-LB NOBLB — La femme G..., d» Sin, 
ne voyant pas revenir sou mari ni son flls, alla 
les chercher a l'estaminet Loubry. 

Chemin faisant, le fils, Edmond, s» mit A pro
férer des menaces dé mort contre ses parents, 
•t saisissaat sa mère a bras le corps, la préci
pita à plusieurs reprisas dans le fosse qai lon
ge la route. 

Son père Intervenant, il le saisit par le cou 
•t le jeta a terre en lut portant sur l'œil gauche 
un coup de poing qai fit jaillir le sang eu abon
dance. 

L e s i n o n d a t i o n s d a n s l e c a n t o n 
d« «'onde. — L'arrondissement de Va-
lencienues a tout particulièrement souf
fert des inondations. M. Girard, député, 
a, d'accord avec le conseiller général, le 
conseiller -d'arrondissement et les maires 
des diverses communes du canton de 
Cdndé, écrit A M. le minisire des travaux 
publics pour réclamer l'exécution des 
travaux ci aprè-: 

1* Exhaussement des lignes du Bas-
Escaut; 

2* Amélioration de la Hayne A son em
bouchure dans 1 Escaut ; 

3* Approfondissement du canal du 
Jard ; 

4° Et enfin, ouverture d'une conférence • 
internationale entre les ingénieurs fran -
çais et belges. 

Sur le premier fait, le ministre a ré
pondu que M. Holleaux, ingénieur en 
chef,chargé de l'étu le,ne l'aura terminée 
que dans lea premiers mois de 1881. 

Pour améliorer la Hayne. on pourrait 
la dériver avant son entrée dans Condé 
et jeter les matières qu'elle charrie en 
temps de crue, dans le Bas-Escaut, A l'a
val de cette ville, en lui faisant traver
ser, en siphon, lecanal de Mon» A Condé 
et divers canaux de dessèchement. 

M. l'ingénieur en chef annonçait que 
l'étude de cette dérivation serait faite 
après la rédaction des principaux projets-
compris dans la loi relative à l'améliora
tion de la ligne de Mons A Paris. 

Les ingénieurs ont d'ailleurs- présenté, 
au mois d'avril dernier, un projet de tra
vaux complémentaires de curage de la 
Hayne, entre la frontière et Condé -il* 
ont fait connaître que les travaux proie-
tés augmenteraient la section de cette 
rivière dont ils feraient ainsi cesser les-
débordements. Ce projet a été approuvé 
par la décision du 18 mai 1880. 

On s'occupe de l'approfondissement du 
canal du Jard ; dès que les études seront 
terminées, le ministre provoquera, s'il y 
a lieu, une conférence internationale. 

E P I F . M É R I D E 

MARDI ta JAMTOA. —ck.it Smiut-PUrre 
a Rom*. — 1151. — CRÉATION DR L'àonta 
ROTAI.» MILITAI*». — Cette école, qui i t o ^ 
jour» été regarde* comme one dea piu, beUes 
créations d? Louis XV, fat ouverte pour »ce-
voir 500 jeunes gentilshommes dont tes nére» 
étaient morte à la guerre on dont lea famffles 
étaient sans fortun?. Lés élève* éta^nïïdhnîs 
dans eat établissement déa rag* ee huit 

emplois Inférieurs dans l'armé», et l'école leur 
servait an» pension de xoO livres. 

Une fois teur éducation terminée, ces jeunes 
gens passaient oAloMrs dans Imrmée du roi. 

A chaque promotion, on faisait un choix de» 
élève» les aie» distingués. Lea un» étaient en~ 

devenalent lngé-

avanthier.il
rreacription.il
�ck.it

